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COMMUNAUTÉ

 es annuelle

À ce moment, seulement cinq ports au Canada étaient autorisés 
à transborder des conteneurs en provenance de l’international. 
L’ajout de Québec à ce groupe restreint a marqué une étape 
importante pour la région. Cette désignation représente un 
potentiel de 200 000 conteneurs, 60 M$ en retombée
et la création de 130 emplois directs.

LE PORT DE QUÉBEC A RÉCEMMENT ÉTÉ DÉSIGNÉ
COMME PORT DE CONTENEURS INTERNATIONAL,
DEVENANT AINSI LE SIXIÈME AU PAYS. 

 es

É 
, 

 

L’exécutif du Conseil de quartier Le Plateau. Dans l'ordre habituel, Maude Cossette-Bergeron (trésorière), Paul Saccà (secrétaire), 
Nicolas Gagnon, (président) et Jean-François Ross (vice-président).

Des membres du Comité organisateur, en compagnie de Pascal Paradis, Député de Jean-Talon, Jean-Luc Lavoie, conseiller municipal 
du district de La Pointe de Sainte-Foy, Yannick Fauteux, conseiller municipal du district de Cap-Rouge-Laurentien, Marianne White, 
conseillère municipale du district de Sillery-Saint-Louis et Joel Lightbound, député de Louis-Hébert. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

De nombreux organismes ont organi-
sés des célébrations pour souligner la 
Fête nationale le 24 juin dernier. Parmi 
celles-ci, mentionnons celle organisée 
par Loisirs Ressources de Québec, qui 
s'est déroulée le 24 juin dernier, au 
Parc Sainte-Geneviève. 

L'activité se déroulait de 12 h à 23 h et  
proposait une multitude d'activités au pu-

blic comme, entre autres, un pique-nique, 
des modules de jeux gonflables et du ma-
quillage pour les enfants, des activités mu-
sicales et un magnifique feu d'artifice en fin 
de soirée. 

Une levée et hommage au drapeau du  
Québec fut également l'occasion d'un vi-
brant discours patriotique. 

Le terrain d'activité présentait également 
plusieurs kiosques où différents groupes 
faisaient la promotion de leurs activités, 

dont celui du Conseil de quartier Le Plateau 
qui était représenté par tous les membres 
de son exécutif. 

La distribution de pancartes de terrain vi-
sant à sensibiliser les automobilistes au 
respect des limites de vitesse fut égale-
ment l'occasion pour les citoyens de 

connaître les activités de leur conseil de 
quartier et de faire part de leurs préoccu-
pations quant à leur environnement local. 

Plus de 500 personnes célèbrent la Fête  
nationale au parc Saint-Louis-de-France.  
De nombreuses activités y étaient aussi  
offertes. 

La Fête nationale célébrée par des centaines de participants 
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Après 37 ans de service au sein de Des-
jardins, Kathleen Bilodeau, l’actuelle  
directrice générale de la Caisse Desjar-
dins de Sillery—Saint-Louis-de-France, 
prend sa retraite. Un passage qui lais-
sera une marque indélébile au sein de 
cette Caisse, du Mouvement et assuré-
ment dans le milieu et la communauté.  

Mme Bilodeau représente une directrice 
générale rigoureuse, humaine et inspirante, 
reconnue pour son leadership mobilisateur, 
son intégrité et sa capacité à faire grandir 
les personnes et l’organisation dans la du-
rée, répondront ceux qui l’ont côtoyé au ni-
veau professionnel au fil de ces années.  

Et à l’aube de cette retraite, Mme Bilodeau 
souhaite souligner la pérennité de la Caisse 
à travers les années, une pérennité ancrée 
dans sa capacité à évoluer au rythme des 
besoins et des comportements de ses 
membres et clients. La coopérative a tou-
jours su rester fidèle à sa mission : contri-
buer au développement de sa communauté 
tout en accompagnant ses membres et 
clients vers une plus grande autonomie  
financière. La croissance de la Caisse au fil 
des 16 dernières années, où Mme Bilodeau 
a agi à titre de directrice générale, est 
source de grande fierté!  Parmi les actions 
marquantes, mentionnons le déménage-
ment du siège social dans une construction 
neuve en juin 2012, les célébrations des  
75 ans de présence de la Caisse dans la 

communauté en 2018, et le récent réamé-
nagement du siège social, notamment.  

« Notre motivation, comme institution  
financière, est de toujours offrir un accom-
pagnement de qualité à nos membres et 
clients, quels que soient leurs projets ou 
leurs besoins. Nous sommes à l’écoute, afin 
de bien cerner leurs objectifs et de leur pro-
poser des solutions adaptées, contribuant 
ainsi à leur autonomie financière, tant pour 
nos membres particuliers que pour nos  
entreprises », ajoute Mme Bilodeau. 

« Une autre grande fierté réside dans notre 
présence au cœur du milieu et notre proxi-
mité avec les organismes de la commu-
nauté. Nous croyons profondément à la  
vitalité de notre secteur et nous y contri-
buons activement. J’ai d’ailleurs eu le privi-
lège de participer à la création de la Société 
de développement commercial Maguire, 
avec la volonté de dynamiser et de faire 
rayonner cette artère commerciale. Année 
après année, nous poursuivons cet engage-
ment à être près des gens et à enrichir leur 
milieu de vie. Cette proximité et cet engage-
ment distinguent notre modèle, et suscitent 
même l’admiration d’autres institutions  
financières quant à notre façon d’accompa-
gner le milieu », affirme Mme Bilodeau. 

Source de fierté pour la directrice géné-
rale, il est difficile de passer sous silence le 
bilan des résultats des 15 dernières années. 
Un volume d’affaires qui est passé de 1,3G$ 
à 3,3G$, des actifs de 535 M$ à 1,2G$, des 
ristournes de 1,4 M$ à 2,1 M$, des ristournes 
collectives (FADM) de 50 k$ à 253 k$, et une 

réserve générale de 37,8 $ à 107 M$. Le 
nombre de membres est passé de 19 543 à 
21 627. Une croissance remarquable pour la 
Caisse, rendue possible grâce à l’engage-
ment de l’ensemble des employés, ainsi 
qu’à la confiance et à la rigueur des mem-
bres du conseil d’administration, qui ont 
toujours assuré une gouvernance saine et 
exemplaire. Mme Bilodeau en profite pour 
remercier chaleureusement toutes ces 
personnes qui, au fil des années, ont 
contribué aux succès et au rayonnement 
de la Caisse. 

Desjardins, dit-on, offre la chance à tous 
ses employés de se bâtir une solide car-
rière au sein du Mouvement. Par le biais de 
la formation et de la volonté affirmée de qui 
le souhaite, un employé peut débuter à la 
base et gravir les échelons jusqu’au som-
met de la pyramide. Mme Kathleen Bilo-

deau représente le parfait exemple de  
l’employé ou de l’employée qui a su saisir les 
opportunités, pour passer d’un poste de  
réceptionniste en emploi étudiant à la 
Caisse Desjardins de Sillery, et sa nomina-
tion comme directrice générale de la 
Caisse Desjardins de Sillery— Saint-Louis-
de-France en 2011.  

Ayant récemment complété un certificat 
en éthique et conformité à l’École des  
dirigeants HEC Montréal, Mme Bilodeau 
n’a cessé, tout au long de sa carrière, d’en-
richir sa formation et de développer de 
nouvelles compétences. Nul doute qu’elle 
poursuivra cette quête d’accomplisse-
ment personnel à la retraite, fidèle à cette 
vision tournée vers l’avenir, une vision 
qu’elle a incarnée au quotidien à la Caisse 
et qu’elle lègue aujourd’hui à l’équipe en 
place! 

COMMUNAUTÉ

Cimetière Les Jardins Québec
493, route 138 St-Augustin-de-Desmaures (Québec)  G3A 1W7

FUNÉRAILLES CHAMPÊTRES : 
UNIQUES ET ÉCOLOGIQUES

lepinecloutier.com   
418 529-3371

Kathleen Bilodeau prend sa retraite après 
un parcours remarquable chez Desjardins 

L’équipe de la direction générale : Dany Loranger, analyste-conseil contrôle, risque et conformité, Cédric Durand, directeur service 
aux membres et aux opérations, Amélie Chouinard, directrice développement de marché, Kathleen Bilodeau, directrice générale, 
Claudet Roy, adjointe à la direction générale, Marie-Ève Bélanger, conseillère en communication et vie associative et Vincent Lacroix, 
directeur développement de marché.
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

L’équipe des Loisirs Saint-Benoît pré-
sentait cette année sa 12e édition de la 
Fête du Canada. L’événement devenu une 
tradition pour les fidéens qui se rassem-
blent pour les festivités de la Confédéra-
tion au parc Saint-Benoît.  

Des activités familiales se déroulent en 
continu avec une animation musicale. 
L’hymne national du Canada, les discours 
protocolaires et la distribution gratuite de 
parts de gâteaux sont devenus des incon-
tournables. La population s’est véritable-
ment approprié cet événement. Place à la 
13e édition l’an prochain. 

Tous les conseillers municipaux de l’Arrondissement étaient 
présents pour partager le gâteau de la Fête du Canada, en 
compagnie notamment de Senso Lao, des Loisirs Saint-Benoît. 

Un trio de la Maison de la musique dirigé par Mme France 
Sansfaçon, a chanté l’hymne national aux côtés des conseillers 
municipaux Yannick Fauteux, Cap-Rouge-Laurentien, Marianne 
White, Sillery-Saint-Louis, Gabriel Dusablon, Du Plateau et Jean-
Luc Lavoie, de La Pointe de Sainte-Foy. 

Une 12e édition de la Fête du Canada 
pleinement réussie à Sainte-Foy

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Des centaines de voisins et citoyens ont célébré la Fête nationale au parc 
Saint-Benoît avec les organisateurs. La fierté et l’énergie des participants 
ont fait vibrer la Pointe-de-Sainte-Foy tout au long de la journée, depuis les 
premières activités et kiosques animés du midi jusqu'aux spectaculaires 
feux d'artifice en fin de soirée! 

Immense succès pour la Fête 
nationale au parc Saint-Benoît ! 

Jean-Luc Lavoie, conseiller municipal du district de la Pointe de Sainte-Foy, Pascal Paradis, député de Jean-Talon, Senso Lao, 
du comité organisateur, Joel Lightbound, député de Louis-Hébert et Yannick Fauteux, conseiller municipal  du district de Cap-
Rouge-Laurentien.
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Près de 70 M$ en investissements dans le parc 
industriel de Saint-Augustin-de-Desmaures en 
cours ou à venir
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Alors que la Ville de Saint-Augustin- 
de-Desmaures ne possède plus de ter-
rains industriels à vendre depuis plus 
d'un an, l'activité économique continue 
pourtant de s'accélérer. Plusieurs en-
treprises construisent ou agrandissent 
leurs installations, tandis que des ter-
rains privés longtemps demeurés va-
cants trouvent preneur pour de nou-
veaux projets. 

À eux seuls, les principaux investissements 
actuellement en cours ou sur le point de dé-
marrer représentent près de 70 M$. Parmi 
ceux-ci figurent notamment le nouveau 
centre de reconditionnement de Toromont 
(~55 M$ incluant équipements), une usine de 
Prometek (plus de 5 M$), un quatrième 
agrandissement de RMH Industrie (~3,2 M$), 
un entrepôt de GSQ Gazon synthétique & 
composite (~4 M$), ainsi que des investisse-
ments du Groupe Badeau (~1,3M$) et de 
Neosol (~1,3M$).  

Cette effervescence survient dans un 
contexte particulier. Depuis plus d'un an, 
tous les terrains industriels appartenant à la 
Ville ont trouvé preneur. Le développement 
repose désormais sur la concrétisation des 
projets annoncés, l'expansion d'entreprises 
déjà établies et la mise en valeur de terrains 
desservis appartenant au secteur privé. 

Afin d'encourager cette dernière catégorie 
de projets, la Ville a adopté en 2025 des 
mesures fiscales visant les terrains indus-
triels vacants et desservis. L'application 
d'une taxation majorée sur ces propriétés a 
contribué à accélérer leur remise en circula-
tion et leur développement. 

Pour le maire, Sylvain Juneau, cette  
évolution confirme que le parc industriel 
est entré dans une nouvelle phase de ma-
turité. « Pendant plusieurs années, notre 
priorité était de vendre les terrains muni-
cipaux. Aujourd'hui, cette étape est fran-
chie. Ce que nous observons maintenant 
est la suite logique : les terrains vendus se 
développent, les entreprises réinvestis-
sent dans leurs installations et les terrains 
privés vacants sont remis en valeur. Le 
parc industriel continue d'évoluer, mais 
autrement. » 

Selon le maire, cette dynamique démon-
tre que les décisions prises au cours des 
dernières années produisent les effets 
recherchés. 

« Nous avons mis en place des conditions 
favorables à l'investissement, notamment 
en maintenant un taux de taxation très 
concurrentiel, tout en envoyant un mes-
sage clair : les terrains industriels des-
servis doivent être développés. Les résul-
tats sont bien visibles sur le terrain. Les 
grues sont à l'œuvre, les bâtiments 
s'agrandissent et de nouveaux projets 
prennent forme un peu partout dans le 
parc industriel. La Ville de Saint-Augus-
tin-de-Desmaures offre le taux de taxa-
tion industrielle le plus bas de la grande 
région. » 

Avec près de 70 M$ d'investissements  
actuellement en réalisation ou sur le 
point de l'être, Saint-Augustin-de-Des-
maures poursuit ainsi le développement 
de son parc industriel, non plus par l'ou-
verture de nouveaux secteurs, mais par la 
consolidation et la mise en valeur des es-
paces déjà disponibles. 

La pelletée de terre du nouveau centre de reconditionnement de Toromont (~55 M$ incluant équipements).

ÉCONOMIE
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COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le gouvernement du Canada lance un 
nouvel appel de projets dans le cadre 
du Programme Nouveaux Horizons 
pour les aînés (PNHA), offrant aux or-
ganismes communautaires l’occasion 
de mettre en œuvre des initiatives vi-
sant à améliorer la qualité de vie des 
personnes aînées partout au pays. 

Depuis le 2 juin dernier, les organismes 
admissibles peuvent déposer une de-
mande de financement pour des projets 
favorisant le vieillissement actif, l’inclu-
sion sociale et la participation des aînés 
dans leur communauté. Le programme 
soutient des initiatives concrètes qui 
contribuent notamment à briser l’isole-
ment social, à encourager le bénévolat et 
à renforcer les liens intergénérationnels. 

Selon les informations publiées par le gou-
vernement du Canada, le PNHA appuie 
deux grands types de projets : les projets 
communautaires et les projets d’immobili-
sation. Les organismes peuvent obtenir 
jusqu’à 50 000 $ pour la réalisation d’un pro-
jet communautaire et jusqu’à 25 000 $ pour 
des projets visant l’amélioration ou l’adap-
tation d’infrastructures communautaires. 

Le programme s’adresse aux organismes 
sans but lucratif, aux organismes commu-
nautaires, ainsi qu’aux municipalités et 
institutions publiques qui travaillent di-
rectement auprès des aînés. Les projets 
financés doivent répondre à plusieurs 
priorités, notamment la promotion de l’in-
clusion sociale, l’amélioration de la sécu-
rité et de l’accessibilité, ainsi que le sou-
tien à la participation active des aînés 
dans leur milieu de vie. 

Le député fédéral de Québec-Centre, M. 
Jean-Yves Duclos, a souligné l’importance 
du programme : « Ce programme qui vient 
d’être bonifié par le gouvernement cana-
dien répond, année après année, aux be-
soins de centaines d’aînés de la circons-
cription. En plus de contribuer à la vitalité 
de nos communautés, il permet de soute-
nir concrètement les organismes qui tra-
vaillent sur le terrain pour favoriser leur 
bien-être, leur autonomie et leur partici-
pation sociale. » 

Les organismes intéressés ont jusqu’au 14 
juillet 2026 à 15 h (HE) pour soumettre leur 
demande. Les demandes doivent être 
transmises en ligne via le portail du gou-
vernement du Canada. 

Nouvel appel de projets 
pour les organismes au 
service des aînés dans le 
cadre du Programme 
Nouveaux Horizons
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« Notre Jardin du vivre ensemble » 
relocalisé dans Sainte-Geneviève
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

L’inauguration de Notre jardin du 
vivre ensemble s’est déroulé le 27 
juin dernier en présence de béné-
voles, d’élus locaux et de citoyens 
impliqués dans ce projet rassem-
bleur. Le potager occupe doréna-
vant un espace stratégique sur les 
terrains de l’église Sainte-Gene-
viève à la Paroisse Notre-Dame-de-
Foy qui a signé une entente d’occu-
pation de cinq ans avec l’organisme. 

Le jardin mis sur pied en 2021 sur les 
terrains de la fabrique à Saint-Mathieu 
devait être relocalisé suite à la vente de 
l’église qui fera place à un projet immo-
bilier résidentiel. Ce dernier vise à pro-
mouvoir l’écologie intégrale et le vivre-
ensemble. Il s’agit bien plus qu’un 
simple potager de quartier, « Notre jar-
din du vivre ensemble » souhaite créer 
et animer une communauté inclusive, 

axée sur le respect de l’environnement, 
l’entraide et la solidarité.  

À travers le jardinage, les membres fa-
vorisent le partage des connaissances 
et des savoir-faire dans le domaine des 
cultures maraîchères écologiques. Un 
excellent exemple de collaboration en-
tre diverses entités locales, notamment 
le Groupe d’action en écologie intégrale 
de Notre-Dame-de-Foy (GAÉI), le Centre 
Culturel Islamique de Québec, et le Cer-
cle citoyen au cœur de la Cité. 

Les conseillers municipaux Gabriel Dusablon et Jean-Luc Lavoie ainsi que l’abbé Pierre Gingras étaient présents à l’inauguration 
du jardin en compagnie des bénévoles de l’organisme, de partenaires et des citoyens engagés dans le projet.
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COMMUNAUTÉ

VON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

C’est à la Base Plein Air Sainte-Foy que 
s’est déroulée la 34e Journée plein air 
des aînés FADOQ. Cette journée est  
organisée par le comité de la journée 
plein air (comité du secteur Louis- 
Hébert de la Fadoq) avec la collabora-
tion de la Ville de Québec et du Groupe 
Plein Air Faune. 

Plus de 1200 personnes ont pu profiter 
d’une journée remplie d’activités (confé-

rence, spectacle, tours de carriole, jeux, 
danse en ligne, Viactive, breuvages et 2  
repas). Selon les commentaires reçus, les 
aînés ont adoré leur journée et s’y sont 
bien amusé. La plupart se promettent déjà 
de revenir pour la prochaine édition. Plu-
sieurs élus, notamment de la Ville de Qué-
bec, ont participé avec joie, comme les 
autres années, au service des repas. 

Pour Lucie Gobeil et André Duval, mem-
bres du comité organisateur, c’est un ren-
dez-vous pour la 35e édition l’an prochain. 

La 34e édition de la Journée plein air des 
aînés FADOQ attire plus de 1 200 personnes 

Le député de Jean-Talon, Pascal Paradis, s’est improvisé serveur pour la distribution  des repas. 

Un montant record de 156 400 $ pour la Marche 
pour l’Alzheimer IG Gestion de patrimoine

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La 20e édition de la Marche pour  
l’Alzheimer IG Gestion de patrimoine de 
la région de Québec restera gravée 
dans les mémoires. Grâce à l’immense 
mobilisation de la communauté, l’évé-
nement a permis d’ am asser la somme 
record de 156 400 $, dépassant large-
ment l’objectif initial de 125 000 $. Il 
s’agit d’un résultat exceptionnel repré-
sentant 125 % de l’objectif fixé, soit 
plus de 31 000 $ supplémentaires pour 
soutenir les personnes vivant avec un 
trouble neurocognitif et leurs proches. 

Près de 700 participant·es se sont 
réunis à la Maison O’Neill pour prendre 
part à l’un des parcours proposés : une 
marche de 2,5 kilomètres, une course 
de 4 kilomètres ou encore une course 
de 500 mètres destinée aux enfants. 

L’événement a également pu compter 
sur la présence de plusieurs élus  
engagés envers la cause. Parmi eux  
figuraient Pascal Paradis, député de  
Jean-Talon, fidèle participant de la 
Marche pour l’Alzheimer, Jean-Yves 
Duclos, député fédéral de Québec– 
Centre.  

Les participants lors du dévoilement du montant amassé.



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

C’est en compagnie des représentants 
de la Ville de Québec, des médecins du 
GMF-U Laurier et de nombreux parte-
naires que le Groupe Medway a pro-
cédé récemment à la pelletée de terre 
officielle du projet d’envergure le 3000  
Laurier, situé dans un lieu d’exception 
à Sainte-Foy. 

Le projet franchissait récemment une 
étape marquante avec le dévoilement de 
son identité visuelle : le 3000 Laurier en-
tre désormais en phase de réalisation. Cet 
immeuble à vocation mixte accueillera le 
GMF-U Laurier, qui occupera 30 000 pieds 
carrés, soit plus du double de sa superfi-
cie actuelle, ainsi que 896 condos locatifs 
répartis sur 25 étages. 

Le 3000 Laurier a été pensé pour répondre à 
plusieurs besoins essentiels : offrir davan-
tage de logements ; améliorer l’accès aux 
services de proximité ; moderniser les infra-
structures de santé et créer des milieux de 
vie complets et bien intégrés. 

Un lieu où tout est à proximité : services, 
transport, commerces, établissements sco-
laires, soins, espaces de vie et de rencontre. 
Un environnement conçu pour simplifier le 
quotidien et améliorer la qualité de vie. 

Pour le conseiller municipal du district la 
Pointe-de-Sainte-Foy, M. Jean-Luc Lavoie, 
président de l'Arrondissement Sainte-Foy-
Sillery-Cap-Rouge, ce nouveau projet immo-
bilier favorisera certainement l’attractivité du 
quartier en plus de rendre l’accès aux ser-
vices de santé de proximité encore plus ac-
cessible. M. Lavoie a remercié l’équipe de Yan 
Boudreau chez Medway et ses partenaires 
pour ce projet porteur.  
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Le projet 3000 Laurier du 
Groupe Medway est lancé !

L’équipe de Yan Boudreau de Medway et le conseiller municipal du district la Pointe-de-Sainte-Foy, M. Jean-Luc Lavoie, président 
de l'Arrondissement Sainte-Foy-Sillery-Cap-Rouge, lors de la pelletée de terre.

La Caisse Desjardins de Sainte-Foy soutient 
la recherche environnementale à l’INRS
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Caisse Desjardins de Sainte-Foy a 
récemment pris part à un événement 
de réseautage et de découverte aux 
Laboratoires pour l’innovation scien-
tifique et technologique de l’environ-
nement (LISTE) de l’Institut national 
de la recherche scientifique (INRS). 
L’événement était organisé par la 
Fondation de l’INRS, avec la collabo-
ration de la Caisse. 

Réunissant des entreprises du parc in-
dustriel, des chercheurs et des repré-
sentants du milieu financier, la soirée vi-
sait à faire connaître les installations de 
pointe du LISTE et à favoriser les 
échanges entre acteurs engagés dans 
les enjeux environnementaux. 

Dans ce contexte, la Caisse a annoncé sa 
contribution de 175 000 $ versée en 2026 
à la Fondation de l’INRS. Ce soutien fi-

nancier permet l’acquisition d’équipe-
ments spécialisés destinés à renforcer 
les capacités de recherche et de forma-
tion. Ces travaux touchent notamment à 
la lutte et à l’adaptation aux change-
ments climatiques, ainsi qu’à l’analyse de 
polluants émergents, de métaux traces 
et de la qualité des sols. 

La mise à niveau du laboratoire permet-
tra une utilisation durable sur plusieurs 
décennies et contribuera à positionner 
l’INRS comme un acteur clé dans son  
domaine. « Soutenir la recherche et la 
formation d’une relève scientifique  
en développement durable, c’est inves-
tir au-delà de l’argent ! », a souligné  
Chanele Morel-Lebrun, présidente de la 
Caisse Desjardins de Sainte-Foy, lors 
de l’événement. 

Par cette implication, l’institution finan-
cière réaffirme son engagement envers 
le développement durable et l’innovation 
dans la région.  

De gauche à droite : Louis-César Pasquier, directeur du Centre Eau Terre Environnement (ETE) de l’INRS, Élise Comtois, 
directrice générale de la Fondation de l’INRS, Martin Leclerc, directeur général de la Caisse Desjardins de Sainte-Foy, Chanele 
Morel-Lebrun, présidente du conseil d’administration de la Caisse Desjardins de Sainte-Foy et Isabelle Delisle, directrice 
scientifique de l’INRS.
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Plusieurs conseillères et conseillers de 
la Ville de Québec ont participé récem-
ment à une tournée organisée en colla-
boration avec l’UPA afin d’aller à la ren-
contre des producteurs agricoles de la 
région. Ces échanges enrichissants ont 
permis de mieux comprendre les réali-
tés, les enjeux et les défis auxquels ils 
sont confrontés au quotidien, tout en 
ouvrant la discussion sur les façons dont 
la Ville peut les soutenir dans leurs acti-
vités. 

Le lendemain, c’était l’occasion de souli-
gner une étape importante dans l’avance-
ment du projet d’Agro-Parc de Québec. À la 
suite de l’acquisition de 203 hectares de 
terres agricoles par le gouvernement du 
Québec, une entente a été conclue afin de 
confier à l’Alliance Agro-Parc Québec, un 
regroupement d’organismes partenaires, la 
gestion et la mise en œuvre de ce futur pôle 
d’innovation agricole. 

 

Cette entente représente une avancée ma-
jeure dans la concrétisation de l’Agro-Parc. 
Elle témoigne de la volonté de la Ville de 
Québec de préserver ce patrimoine agricole, 
tout en valorisant son plein potentiel en ma-
tière d’innovation, de recherche, de déve-
loppement durable et de sécurité alimen-
taire. Ce projet porteur contribuera à faire 
de Québec un exemple en matière d’agricul-
ture durable, au bénéfice des générations 
actuelles et futures. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le député de Québec-Centre, Jean-
Yves Duclos, et son équipe ont reçu 
les nouveaux citoyens de leur circons-
cription lors d’une cérémonie célé-
brant la citoyenneté tenue à Québec. 

L’activité a permis de souligner l’abou-
tissement de divers parcours migra-
toires pour des personnes issues de  
différents horizons, qui ont officielle-
ment obtenu leur citoyenneté cana-
dienne au cours des derniers mois. 

L’événement s’est déroulé dans une  
atmosphère à la fois formelle et convi-
viale. Plusieurs familles étaient présentes 
pour assister à ce moment symbolique. 
Selon les observations recueillies sur 
place, les personnes présentes ont vécu 

la cérémonie avec un mélange de fierté, 
de soulagement et de joie. Dans une 
courte allocution, le député Duclos a 
souligné l’apport des nouveaux citoyens 
et l’importance de l’inclusion dans la  
société canadienne. 

Le député de Québec-Centre, Jean-Yves Duclos, et son équipe 
ont reçu les nouveaux citoyens de leur circonscription lors d’une 
cérémonie célébrant la citoyenneté tenue à Québec.

Plusieurs conseillères et conseillers de la Ville de Québec ont 
participé récemment à une tournée organisée en collaboration 
avec l’UPA afin d’aller à la rencontre des producteurs agricoles de 
la région.

La tournée de l’UPA et une avancée 
majeure pour l’Agro-Parc de Québec

Québec-Centre :  
Cérémonie de citoyenneté 
pour de nouveaux citoyens
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Pour plus d’informations:
418 431-1261
informations@compagniestcharles.ca

compagniestcharles.ca

- Préarrangements funéraires
- Grande variété d’emplacements intérieurs
- Espaces extérieurs partagés (pour 2 à 4 urnes)
- Salle de réception

COMMUNAUTÉ

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Des dizaines d’enfants et d’adultes ont pu repartir 
avec un vélo lors d’une récente distribution gra-
tuite organisée grâce à une collaboration entre 
Ressource Espace Familles et Cyclo Nord-Sud de 
Québec. 

Grâce à la générosité et à la bienveillance de Cyclo 
Nord-Sud de Québec, de nombreuses familles ont eu 
accès à un vélo, favorisant ainsi la mobilité, l’activité 

physique et les déplacements actifs. « Voir le sourire 
d’un enfant qui reçoit son premier vélo est quelque 
chose de très spécial. Ces moments nous rappellent 
qu’un simple geste de générosité peut avoir un impact 
dans la vie d’une famille », souligne Cindy-Lee  
McKenzie, directrice générale de Ressource Espace  
Familles. 

Cette initiative démontre une fois de plus l’importance 
des partenariats communautaires et du travail collec-
tif pour améliorer la qualité de vie des citoyens et favo-
riser le vivre-ensemble.  

Des dizaines de sourires grâce à une belle collaboration communautaire

Des représentants de Ressource Espace Familles et Cyclo Nord-Sud de Québec, en compagnie d’un jeune qui a reçu un vélo. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Plus d’une soixantaine de personnes ont participé à la 
rencontre annuelle d’information du conseiller municipal 
de Cap Rouge–Laurentien, Yannick Fauteux. Les citoyens 
étaient venus s’informer et échanger sur les dossiers qui 
touchent leur milieu de vie 

Au fil de la soirée, les participants ont pu prendre connaissance des 
réalisations de l’année 2025 2026, notamment en matière de mobi-
lité, de vie communautaire, d’environnement et d’aménagement. 
Les discussions ont également permis d’aborder des enjeux  
prioritaires pour le district, dont la sécurité routière, l’accès aux 
services de proximité et la qualité des infrastructures locales. « Ces 
échanges sont essentiels pour orienter notre travail et m’assurer 
que les décisions prises reflètent réellement les attentes des  
résidents », a souligné Yannick Fauteux.  

Plus de 60 personnes 
participent à la rencontre 
d’information du conseiller 
Yannick Fauteux 
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Reflet a tenu récemment son tradi-
tionnel cocktail reconnaissance, un 
rendez-vous annuel visant à remercier 
les nombreuses personnes et organi-
sations qui contribuent à la pérennité 
de sa mission auprès des personnes 
en situation de vulnérabilité. 

« Au-delà de cette belle soirée, c’est la  
générosité, la confiance et l’engagement 
de nos partenaires, donateurs et béné-
voles qui nous permettent, année après 
année, d’offrir un baume sur le cœur à des 
milliers de personnes de notre commu-
nauté », souligne Marie-Anik Shoiry,  
fondatrice et directrice générale de  
l’organisme. 

Jean-Christophe Nicolas, président du conseil d'administration de Le Reflet, Marianne White, conseillère municipale de Saint-Louis–
Sillery et membre du comité exécutif de la Ville de Québec, Mario Asselin, député de Vanier-Les Rivières, Élise Fortin, directrice des 
comptes nationaux chez Wella Company et Chantal Nadeau, présidente de Nadeau Groupe Hôtelier, coprésidentes d'honneur de la 
campagne annuelle 2026 de Le Reflet, Cécile Larouche, administratrice à la Caisse Desjardins de Sillery–Saint-Louis, représentant 
Desjardins, partenaire présentateur de la campagne annuelle 2026 de Le Reflet, Étienne Moisan, associé du Groupe Caplex, hôte de la 
soirée, Pascal Paradis, député de Jean-Talon, Marie-Anik Shoiry, fondatrice et directrice générale de Le Reflet.

Le Reflet célèbre l’engagement de la communauté 
lors de son cocktail reconnaissance

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

C’est lors de son récent AGA tenue à 
Lévis que la FADOQ régions Québec et 
Chaudière-Appalaches a remis un de 
ses deux prix bénévoles de l’année à 
M. Richard Lévesque du Club FADOQ 
Cap-Rouge.  

M. Lévesque est vice-président du club et  
occupe plusieurs responsabilités, notam-
ment l’animation du bingo hebdomadaire, la 
gestion du billard, du Whist militaire à l’année 
ainsi que l’organisation du vin et fromage et 
des inscriptions aux cours. Par son implica-
tion, il a contribué au succès de nouvelles  
activités comme le tournoi de Whist militaire 
et a augmenté la participation aux événe-
ments, notamment au vin et fromage. 

La FADOQ régions Québec et Chaudière-
Appalaches remet un prix bénévole de l'année  
à Richard Lévesque 

La FADOQ régions Québec et Chaudière-Appalaches a remis un de 
ses deux prix bénévoles de l’année à M. Richard Lévesque du Club 
FADOQ Cap-Rouge. 
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Des membres du conseil d’administration du Conseil de quartier de l’Aéroport, en compagnie du président, M. Réjean Martel. 

La présence du Food-Truck de la Maison Jean-Lafrance a permis 
à tous les visiteurs de se restaurer directement sur place. Jean 
Lafrance en compagnie du conseiller du district de Cap-Rouge-
Laurentien, M. Yannick Fauteux. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le Conseil de quartier de l’Aéroport (CQA), 
en partenariat avec le Conseil de bassin 
de la rivière du Cap-Rouge (CBRCR), orga-
nisait la première édition de Laurentien 
en fête sur les terrains du Centre commu-
nautaire Champigny situé le long du bou-
levard Hamel. 

Par une superbe journée ensoleillée, plus 
de 550 résidents du quartier se sont dépla-
cés tout au long de la journée pour partici-
per aux différentes activités proposées. 
Une belle occasion de rencontrer et de fra-
terniser avec de nouveaux concitoyens du 
quartier, selon M. Patrick L’Heureux, admi-
nistrateur au sein du Conseil de quartier.  

Jeux pour toute la famille, maquillage 
pour les jeunes, présence de deux petits 
veaux prêtés par la ferme Marie-Claire 
présente dans le quartier ont remporté un 
vif succès. D’autres kiosques étaient éga-
lement sur place dont celui de la Société 
d’histoire de Ste-Foy et leurs photos an-
ciennes du quartier. 

Des activités en lien avec la biodiversité ont 
été très populaires: un labyrinthe aménagé 
dans une colonie de la renouée du Japon, 
cette plante envahissante bien présente 
près du Centre communautaire en a surpris 
plus d’un. Un rallye sur les oiseaux présents 
dans le quartier, une animation sur la natura-
lité des boisés urbains ont permis aux ci-
toyens du quartier d’être sensibilisé à ces 
nouvelles réalités liées aux changements 
climatiques. Une distribution de petits ar-
bres a également été faite pour les intéres-
sés. La présence du Food-Truck de la Maison 
Jean-Lafrance a permis à tous les visiteurs 
de se restaurer directement sur place. 

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Maison Jean-Lafrance a tenu de nouveau son fameux brunch! L’événement a 
permis de recueillir plus de 8000 $. Un montant qui servira à acheter des chaus-
sures de sport dans les prochaines semaines à 80 jeunes.  

L’équipe de la Maison Jean Lafrance remercie Maxi de L'Ancienne-Lorette et son direc-
teur Rémi Viger pour la commandite du brunch. Les organisateurs annoncent déjà qu’ils 
tiendront un autre brunch à l'automne, cette fois-ci pour acheter des bottes d'hiver pour 
des jeunes qui en ont besoin. Jusqu'à aujourd'hui, ils ont offert plus de 360 paires de 
chaussures et de bottes d’hiver.  

« Laurentien en fête » un franc succès !

Les jeunes de la Maison Jean Lafrance 
s'impliquent dans la communauté



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le samedi 6 juin dernier, malgré une mé-
téo peu clémente, plusieurs initiatives 
citoyennes et communautaires ont uni 
leurs forces pour offrir une journée 
festive et rassembleuse aux résidents 
de Sainte-Geneviève. Le Marché de la 
Grande Journée des petits entrepre-
neurs de Ressource Espace Familles, la 
Fête des voisins de Sainte-Geneviève et 
Notre Jardin du Vivre-Ensemble se sont 
réunis dans un même esprit de collabo-
ration afin de créer un lieu de rencontre, 
de découverte et de partage pour toute 
la communauté. 

Au Centre communautaire Claude-Allard, le 
Marché des petits entrepreneurs a permis à 
35 petites entreprises gérées par des 
jeunes âgés de 5 à 17 ans de présenter leurs 
produits et services au public. Malgré la 
pluie et le ciel gris, plusieurs citoyens ont 
pris le temps de venir encourager ces 
jeunes entrepreneurs passionnés. 

Biscuits, crêpes, limonades, œuvres d’art, 
plants, aliments du monde, bracelets, livres 
à colorier, crayons décorés, confitures et 
même une distributrice de jouets « squishy 
» figuraient parmi les nombreuses créa-
tions proposées. Derrière chaque kiosque 
se trouvaient des jeunes fiers de partager le 
fruit de leur imagination, de leur travail et de 
leur persévérance. 

À quelques pas de là, la traditionnelle Fête 
des voisins de Sainte-Geneviève battait 
également son plein, tandis que les mem-
bres de Notre Jardin du Vivre-Ensemble 
poursuivaient leurs travaux au potager  
collectif. Ensemble, ces trois initiatives ont 

contribué à créer une ambiance chaleu-
reuse où les citoyens ont pu se rencontrer, 
échanger et renforcer les liens qui font la 
richesse du quartier. 

« Voir nos jeunes entrepreneurs accueillir 
les visiteurs, des voisins se rencontrer 

 autour d’un hot-dog et les membres du 
jardin collectif partager leur passion, tout 
cela dans le même espace, c’est exacte-
ment le genre de communauté que nous 
souhaitons bâtir. Cette journée démontre 
qu’en travaillant ensemble, il est possible 
de créer des occasions de rencontre qui 

enrichissent la vie de quartier et renfor-
cent le sentiment d’appartenance à notre 
communauté. Une chose est certaine : 
nous avons déjà hâte à l’édition de l’an  
prochain! », souligne Cindy-Lee McKenzie, 
directrice générale de Ressource Espace 
Familles.  
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Nos petits entrepreneurs ont les yeux qui brillent !

Marianne White souligne la contribution de Nicole Paquet  
du Club FADOQ Saint-Louis-de-France
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le récent dîner du Club FADOQ Saint- 
Louis-de-France s’est tenu au Centre 
communautaire Noël Brûlart, réunis-
sant de nombreux membres pour un 
moment chaleureux et rassembleur. 
Cette activité annuelle a permis de sou-
ligner l’excellente année vécue par le 
club et de mettre en valeur l’engage-
ment de Mme Nicole Paquet, qui ter-
mine un mandat de quatre années à la 
présidence du conseil d’administration. 

Son dévouement, son leadership et sa pré-
sence constante au sein du club ont été 
chaleureusement reconnus par les partici-
pants, qui lui ont témoigné leur apprécia-
tion pour le travail accompli. 

Cette rencontre conviviale est venue clore 
une année 2025 2026 marquée par une 
programmation riche, des activités variées 
et des sorties très appréciées des mem-
bres. Le club poursuit ainsi sa mission de 
créer des occasions de rencontre, de 
participation et de plaisir pour la commu-
nauté. 

De jeunes entrepreneurs en compagnie du conseiller municipal du district du Plateau, Gabriel Dusablon, du député de Jean-Talon, Pascal 
Paradis David Weiser et Cindy-Lee McKenzie, directrice générale de Ressource Espace Familles.

Il y avait même une distributrice de jouets « squishy » qui figurait 
parmi les nombreuses créations proposées.

La conseillère de Saint-Louis-Sillery, Marianne White en compagnie 
de Mme Nicole Paquet, qui termine un mandat de quatre années 
à la présidence du conseil d’administration.



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Fondation du Cégep de Sainte-Foy a 
mis récemment à l’honneur vingt étu-
diants dont la détermination exception-
nelle a été soulignée lors de la remise 
annuelle des Bourses de persévérance 
Julie-Dupuis, totalisant 15 000 $. 

Plus d’une centaine de personnes se sont 
réunies pour cette soirée riche en émotions, 
rassemblant les proches des récipiendaires, 
des représentants officiels, ainsi que des 
membres du personnel du Cégep et les  
précieux partenaires de la Fondation.  

Grâce au soutien de la Caisse Desjardins  
de Sainte-Foy, partenaire présentateur de 
l’événement, ainsi qu’à l’appui fidèle de  
l’Association des parents des étudiants du  
Cégep de Sainte-Foy et du Syndicat des 
professeures et des professeurs du Cégep 
de Sainte-Foy, chaque récipiendaire a reçu 
une bourse de 750 $.  

Voici la liste des lauréats : Alexia Rondeau – 
Sciences humaines, parcours Intervention 
sociale ; David Chamberland – Arts, lettres et 
communications, option Littérature et créa-
tion ; Lily-Soleil Goydadin – Arts, lettres et 
communications, option Langues, cultures 
et mondes ; Ishema Tracy Sibomana – 
Sciences humaines, parcours Découverte; 
Émmanuelle Ducas – Techniques d’éducation 
spécialisée ; Éléona Petiquay-Quoquochi – 
Technologie d’analyses biomédicales ;  
Justine Allard – Technologie de l’échographie 
médicale ; Benoit Carl – Techniques d’éduca-
tion spécialisée ; Meggan Boudreau – Tech-
nologie de radio-oncologie ; Alexandre Clou-
tier – Technologie d’analyses biomédicales ; 
Anabelle Comtois – Gestion commerciale 
;Mathilde Émond – Technologie de l’échogra-
phie médicale ; Emily Grenier – Techniques 
d’éducation spécialisée ; Helena Kostic – 
Technologie de radiodiagnostic ;  Jean- 
Michel Laflamme – Graphisme ; Ariane Lamy – 
Techniques d’éducation spécialisée ; Jade 
Perron – Technologie de radio-oncologie ; 
Geneviève Philibert – Techniques d’éducation 

à l’enfance ; Karolane Richard – Techniques 
d’éducation spécialisée et Marie-Michèle Ri-
chard – Technologie de l’échographie médicale. 

Martin Leclerc, directeur général de la 
Caisse Desjardins de Sainte-Foy, a tenu à 
souligner l’importance de cette reconnais-
sance : « Chez Desjardins, nous croyons 

profondément en l’importance de soutenir 
la persévérance scolaire. C’est un honneur 
de nous associer à cette cérémonie inspi-
rante, qui met en lumière des parcours  
marqués par le courage, la résilience et le 
dépassement de soi. Ces jeunes sont la 
preuve que chaque effort compte et que 
l’avenir se construit un pas à la fois ».  
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COMMUNAUTÉ

La persévérance étudiante à l’honneur  
au Cégep de Sainte-Foy

La Fondation du Cégep de Sainte-Foy a mis récemment à l’honneur vingt étudiants dont la détermination exceptionnelle a été soulignée lors 
de la remise annuelle des Bourses de persévérance Julie-Dupuis, totalisant 15 000 $.

Profitez d’une gamme élargie 
de services pour financer, 
assurer, vendre, acheter ou 
rénover votre propriété. 

Pour toute  
votre vie  
de proprio



YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Quelle belle réussite de combiner l’évé-
nement de la campagne de sensibilisa-
tion « RALENTIR sème des sourires », 
de Solidarité familles Sécurité routière 
avec le lancement de la programmation 
estivale de la Ville de Saint-Augustin-
de-Desmaures. 

Les participants ont vivre une magnifique 
soirée remplie de sourires, de rires et de 

beaux moments partagés. Un beau projet 
intergénérationnel! Petits et grands se 
sont réunis dans une ambiance festive et 
chaleureuse où la danse, la marche et la 
bonne humeur étaient au rendez-vous.  

Cette belle soirée s’inscrivait dans le lan-
cement de la programmation estivale de la 
Ville de Saint-Augustin-de-Desmaures. 
Ville du bonheur. Le tout s’est terminé 
avec la prestation musicale de Guylaine 
Tanguay. 
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DÉMOCRATIQUE 

Dates des séances des 
instances municipales

La participation familiale était bien présente. Crédit photo : Catherine 
Hardy photographe

Jihen Ben Khaled, directrice du bureau du député fédéral de Louis-Hébert pour L’honorable Joël Lightbound, Jean-Luc Lavoie (conseiller 
municipal du district de la Pointe-de-Sainte-Foy), Saoussene Zair, administratrice | Caisse Desjardins de Sainte-Foy, et Maud Aubert (présidente 
| Association des gens d’affaires du Campanile, ont pris la parole, tour à tour. Ils sont ici accompagnés de divers représentants de ces 
organismes.

La 2e édition de la Marche de la sécurité routière 
connaît un vif succès

Ça bouge au Campanile, malgré une 
température maussade 

Le garçon avec un main adulte sur son épaule, représente avec 
beauté le projet intergénérationnel de l’organisme.

Conseil municipal de Québec 
Mardi, 25 août 2026 – 14 h 
Salle du conseil – Hôtel de ville de Québec 

Conseil municipal de  
Saint-Augustin-de-Desmaures 
Mardi, 25 août 2026 – 18 h 30 
Salle du conseil – Hôtel de ville 
de Saint-Augustin-de-Desmaures 

Conseil d’arrondissement de  
Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge 
Lundi, 27 août 2026  – 17 h 30  
Salle du conseil - Bureau d’arrondisse-
ment de Sainte-Foy–Sillery–Cap-Rouge, 
1130, route de l’Église, Québec 

Conseil de quartier de l’Aéroport 
Mardi, 15 septembre 2026 – 19 h  
Centre Trois-Saisons  
1390, rue Buffon, salle polyvalente 

Conseil de quartier de la Cité-Universitaire  
Mercredi, 17 septembre 2026 – 19 h  
Centre de loisirs Saint-Thomas d’Aquin 
895, avenue Myrand, Québec 

Conseil de quartier du Cap-Rouge 
Lundi, 21 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Cap-Rouge 
4473, rue Saint-Félix, Québec 

Conseil de quartier du Plateau 
Mardi, 22 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Claude-Allard – 
RC19 3200, avenue D’Amours, Québec  

Conseil de quartier de la  
Pointe-de-Sainte-Foy 
Mercredi, 30 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire de la Pointe-de-
Sainte-Foy - RC 15, 965 rue Valentin, Québec 

Conseil de quartier de Saint-Louis 
Mercredi, 9 septembre 2026 – 19 h 
Centre de glaces Intact Assurance - Salle 
121, 999, avenue de Rochebelle, Québec 

Conseil de quartier de Sillery 
Mardi, 8 septembre 2026 – 19 h 
Centre communautaire Noël-Brulart 
1229, avenue du Chanoine-Morel, Québec

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Un peu plus de 500 personnes ont bravé 
la température pour assister à l’événe-
ment Le Campanile bouge, présenté  
récemment par Desjardins, lors de cette 
4e édition de cet événement, organisé 
pat l’Association des gens d’affaires du 
Campanile et par L’Agence 714. 

La course de l’école primaire du Campa-
nile était jumelée pour une troisième année 
consécutive à l’événement. La présence de 
Coop Roue Libre pour des ajustements 
gratuits sur son vélo a été très populaire. 
L’animation encourage et aide la promotion 
des déplacements actifs. La présence de 
deux joueuses de l'équipe de basketball fé-
minine du Rouge et Or à une station de bas-
ketball est très appréciée. De plus, quatre 
entreprises et cinq organismes du secteur 
participants. 
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Les 6-DS Grandes gagnantes  
à SING! Toronto ! 
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Le championnat canadien a cappella 
SING! se déroulait récemment à To-
ronto, où le renommé ensemble vocal 
de Québec, les 6-DS, ont remporté le 
premier prix dans la catégorie open 
(pro/semi-pro).  

Seul groupe du Québec en nomination au 
plus grand festival d’art vocal au pays, les 
dames sympathiques ont offert une perfor-
mance remarquable sur la scène du Centre 
Telus. Le Festival rassemblait plusieurs 
noms prestigieux en tant que conférenciers 
ou juge, dont Deke Sharon, directeur musical 
des films Pitch Perfect.  

« C’est une belle récompense pour 20 ans de 
créativité, de travail et de collaboration! 
Nous sommes très fières et nous espérons 
que cette vitrine hors du Québec nous per-
mettra d’autres prestations de calibre inter-
national!, précise Marie-Josée Pelletier, di-
rectrice musicale et fondatrice.  

Rappelons que les membres du groupe pro-
viennent toutes de la grande région de Québec 
: Marie-Josée Pelletier et Justine Pelletier : 
Lévis, Julie Déchène, Boischatel, Dominique 
Forbes: Sainte-Foy, (originaire de Saint-Au-
gustin-de-Desmaures), Karla Tessier Bernat-
chez: Des Rivières, Alice Hachey-Bujold: 
Beauport, Stéphanie Paquet: L’Ancienne-Lo-
rette, Caroline Boudreault : Duberger et Ré-
bèka Girard : Sainte-Foy. 

Le public est invité à surveiller la page Face-
book des 6-DS afin de connaître les dates 
des prochaines performances et de leur 
tournée de conférences musicales. En effet, 
dans le cadre de leur 20e anniversaire, elles 

ont créé une toute nouvelle présentation qui 
s’adresse autant aux entreprises qui cher-
chent un boost de créativité qu’aux groupes 
communautaires qui veulent rallier les 
troupes.  

En paroles et en musique, elles traitent de 
l’importance des valeurs pour aborder les en-
jeux de collaboration, de créativité dans l’in-
novation et la prise de décisions, de concilia-
tion des différentes sphères de la vie et 
d’investissement humain et financier, le tout 
dans une perspective de longévité et de pro-
gression.  

À travers les activités de leur 20e anniver-
saire, les 6-DS ont choisi de supporter la 
cause du YWCA de Québec, qui a pour mis-
sion d’offrir un milieu communautaire sécu-
ritaire favorisant le bien-être et l’épanouis-
sement de toutes les femmes et les filles. La 
montée de l’itinérance et la fragilité des ac-
quis pour les droits de la femme, entre 
autres, motivent les dames sympathiques à 
s’impliquer avec le YWCA. Pour en savoir plus 
ou réserver une date de conférence : 
https://www.les6ds.com/  

Des membres des 6-DS en compagnie de leur directeur musical.

Un thriller québécois entre 
physique quantique et surnaturel
YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

Dans son quatrième roman La Parti-
cule du Diable, l’auteur québécois  
Michel Bargone plonge les lecteurs 
dans un thriller où la science franchit 
une limite dangereuse. Le roman suit 
Ambroise, un physicien de renom, 
qui participe à des expériences sur 
un accélérateur de particules ins-
tallé en forêt boréale québécoise. 
Lorsqu’un phénomène appelé « l’Ins-
tant Bleu » survient, la frontière  
entre le monde des vivants et celui 
des morts semble se fissurer. Depuis 
l’au-delà, Émilie, sa femme décédée, 
tente alors de prévenir sa famille 
d’un danger imminent.  

Ancré dans une identité québécoise  
assumée, le récit explore autant les dé-
rives scientifiques que les thèmes du 
deuil, de l’amour et des limites éthiques 
de la technologie. Inspiré notamment 
par Dan Brown et Bernard Werber,  
Michel Bargone signe ici un quatrième 
roman où suspense, réflexion et surna-
turel se côtoient.  

Travaillant dans le domaine des techno-
logies depuis plus de trente ans, l’auteur 
accompagne également la sortie du 
livre de plusieurs outils immersifs inspi-
rés de son univers. Parmi eux : un chat-
bot permettant d’échanger avec Émilie, 
l’un des personnages principaux, ainsi 
qu’une application utilisant l’intelli-
gence artificielle pour créer des selfies 
virtuels avec les protagonistes du récit. 

Pour Michel Bargone, ces outils repré-
sentent une façon d’enrichir l’expérience 
littéraire sans remplacer le travail d’écri-
ture. « L’intelligence artificielle dans le 
domaine de l’écriture n’est pas là pour 
remplacer les auteurs. Elle peut aussi 
servir à faire rayonner une œuvre et à 
créer des expériences immersives autour 
de la littérature », explique-t-il  

Michel Bargone vit à Saint-Augustin-de-
Desmaures depuis toujours. Il travaille 
dans le domaine des technologies depuis 
plus de trente ans. Son intérêt marqué 
pour l’écriture, les suspenses et les tech-
nologies remontre à sa tendre enfance. 
La Particule du Diable succède à sa trilo-
gie L’affaire Minerva. 

Dans son quatrième roman La Particule du Diable, l’auteur 
québécois Michel Bargone plonge les lecteurs dans un thriller 
où la science franchit une limite dangereuse.
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Le Concours de musique de la Capitale 
présentait récemment sa 42e finale au 
Palais Montcalm quia conduit au cou-
ronnement de huit récipiendaires. Tous 
les participants ont reçu des bourses 
totalisant plus de 10 000 $. Plus de 1 000 
personnes ont assisté à cet événement 
en salle et via la webdiffusion. 

Rappelons que les préliminaires ont mis en 
compétition 154 candidats dans différents 
volets des musiques classique et populaire. 
À la suite de ces épreuves, 38 concurrents 
ont eu le privilège de participer à la grande 

finale et ont été évalués par trois juges de 
renommée internationale : Mme Pascaleç 
Giguère, violoniste et Messieurs Marc 
Joyal, pianiste et Jean-Pascal Hamelin, 
pianiste et chef d’orchestre.  

Parmi les récipiendaires, mentionnons : 
Coupe Saint-Germain, Instrumental et 
chant populaire, 8 à 14 ans, - Classe régu-
lière, le lauréat est Hubert Cöté, 14 ans, en 
clarinette. La Coupe Caisse Desjardins de 
Sillery-Saint-Louis-de-France Piano quatre 
mains et piano, 10 à 14 ans – Classe régu-
lière, le lauréat est Ran Duan, en piano. La 
Coupe Ville de Québec Piano défi et piano 
concerto, 14 à 16 ans, le lauréat est Qingyun 
Ye, 16 ans, en piano concerto.   
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ARTS ET CULTURE
Plus de 1000 personnes sont témoins 
de la 42e finale du Concours de 
musique de la Capitale 

La bourse de la Coupe Saint-Germain a été remise par Mme 
Nathalie Ferland, secrétaire du conseil d’administration du 
Concours de musique de la Capitale, à Hubert Coté.

La bourse de la Coupe Caisse Desjardins de Sillery–Saint-Louis-
de-France a été remise par Mme Murielle Côté, administratrice 
au conseil d’administration de la Caisse Desjardins de Sillery–
Saint-Louis-de-France à Ran Duan.

La bourse de la Ville de Québec est remise par M. Gabriel Dusablon, conseiller et président du conseil municipal de la Ville de Québec 
à Qingyun Ye.
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n de la Montérégie et de l’Estrie. Je dois vous dire que les vignerons ne 

d qu’on connait et la courte saison de floraison. Mais de mémoire, c’est 
les œnologues et vignerons ont mis en commun leur talent et leurs 
nouvelles techniques et planter des cépages hybrides qui sont plus 
s vins avec une personnalité bien typique du terroir québécois.
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an, ce rosé mousseux à 7 % d’alcool seulement es
, avec son acidité de pomme et de framboise. Un beau
se de mousse intéressante. Un produit qui en donne
faible en alcool pour célébrer en famille ou tou

d de la piscine en vacances. Disponible dans 373
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Michel Jodoin Boire la Vie en R
Code SAQ 733394 – 20,05 $ 
Pour célébrer fête la fête de la Saint-Je
tellement bon, agréable et bien équilibré, a
rose assez intense et brillant et une pris
beaucoup plus qu’espéré. Un produit faible en alc
simplement en après-midi sur le bord de l
succursales SAQ, sur saq.com et en épicerie

L’’Orpailleur Rosé 2024 
Code SAQ 14721950 – 17,,55 $
L’’Orpailleur est un des plus vieux vignobles du Québec médaillé or de la Coupe des Nations 2025.
Avec un partage en parts égales des cépages Seyval noir et Vidal, ce rosé tient sa teinte délicate
d’un pressurage direct à la vendange. Petits fruits rouges et fleurs blanches s’eentremêlent et
donnent le ton à un palais rafraîchissant et sec. Parfait au centre d’une table où seront servis
houmous de betteraves, gravlax de saumon et bouchées de pizza végétarienne. (Source :
saq.com) À ne pas manquer pour la fête nationale. Disponible dans 65 succursales SAQ et sur
saq.com.

D i d Rid L Bât i 2023

Voici  mes coups de c

 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA

au mûrlongueur

teur

Crédits photos : SAQ

Domaine du Ridge Le Bâtonnier 2023
Code SAQ 11633161 – 16,95 $
Ce vignoble de St-Armand (Dunham), un des plus importants en nombre de pieds de vigne 
plantés au Québec, appartient à Denis Paradis autrefois député et ministre fédéral ainsi que 
bâtonnier du Québec. Ce rouge tient son nom d’un petit clin d’œil à l’ancienne profession de 
son produc r.. Fait à 100 % du cépage Maréchal Foch, il est d’une très grande finesse. Au nez, 
des notes de cerise noire, de poivre tout en étant légèrement vanillé. En bouche, belle 

r,, des saveurs de prune r,, de cassis et des tannins bien présents, mais tout en 
rondeur. Servir avec un filet mignon sur le BBQ ou un bon fromage du Québec. Disponible dans 
106 succursales SAQ et sur saq.com.

Pour plus de suggestions de vins et de sujets vinicoles, 
consultez Les trouvailles de Luc sur

www.luclescarbeau.com 
!NTIOATTASUGONNE DÉB TA
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YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La 39e édition du Festival organisé par la 
Société Arts et culture de Cap-Rouge, 
présenté les 6 et 7 juin derniers, aura 
connu encore une fois, un succès de foule 
malgré un samedi plus que pluvieux. Peu 
importe la température, les visiteurs ont 
à cœur le succès de cet événement et dé-
sirent voir et apprécier les talents d’ar-
tistes d’ici et de partout au Québec.  

L’événement contribue grandement au dyna-
misme culturel de la région. Cette 39e édition 
se déroulait sous la présidence d’honneur de 
Mme Lynn Doiron, artiste peintre de Kamou-
raska, reconnue pour sa contribution au mi-
lieu artistique. 

Le Prix « Coup de cœur de coopzone   » : a 
été remis au peintre Yvon St-Aubin, installé 
au site 5 du Parc nautique, dont le talent et la 
démarche artistique ont su toucher le jury de 
coopzone.  

Succès de la 39e édition du Festival Découvr’Arts

Une artiste à l’œuvre lors de la fin de semaine d’activités. 
Les visiteurs étaient nombreux encore une fois pour découvrir 
les talents d’ici et d’ailleurs au Québec.

ARTS ET CULTURE
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Les membres du conseil d’administration de la société Arts et Culture de Cap-Rouge organisateur du Festival DécouvrArts: Nicole 
Faucher (présidente), Nabila Yasmine Saidji (vice-présidente), André St-Amand (trésorier), Céline Marchand (secrétaire), Christine 
Desnoyers (administratrice), Annik Vaillancourt (administratrice), Denis Faucher (administrateur), Philippe Moussette (administrateur) 
et Véronique Arcouette (administratrice). Photo : Murielle Leclerc et Philippe Moussette.

Les participants au cocktail d’ouverture de la 39e édition du Festival. 
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Alupa Clarke, directeur général de  
l’Association hôtelière de la région de 
Québec (AHRQ), a lancé un message 
clair aux gens d’affaires : le développe-
ment hôtelier et touristique est une  
affaire collective. Les entreprises de la 
région ont tout intérêt à s’impliquer, à 
collaborer et à soutenir une industrie 
dont la vitalité conditionne directement 
l’attractivité et la compétitivité de  
Québec à l’international. 

Un récent Déjeuner-causerie, « Le secteur 
hôtelier de Québec : au cœur de la crois-
sance économique de notre destination et 
de son rayonnement à l’international ».de 
la Chambre de commerce et d’industrie  
de Québec aura ainsi permis d’ouvrir la  
réflexion sur un enjeu central : repenser 
ensemble le développement hôtelier et 
touristique de la Capitale-Nationale dans 
une perspective de création de richesse 
continue et durable. 

Devant une salle attentive, l’échange a  
permis de repositionner l’industrie hôtelière 
et touristique comme un véritable moteur 
de création de richesse pour la région,  
encore trop souvent perçue comme un sec-
teur de services plutôt que comme un pilier 
structurant de l’économie de la Capitale-
Nationale. 

Alupa Clarke a partagé une analyse éclairée 
des enjeux actuels qui façonnent la relance 
et le développement du secteur, conjuguant 
vision stratégique, connaissance du terrain 
et compréhension fine des dynamiques po-
litiques. Il a notamment insisté sur l’impor-
tance de reconnaître la contribution écono-
mique significative de l’industrie hôtelière, 
tant à l’échelle régionale que provinciale, 
comme levier incontournable de prospérité 
collective. 

Au fil des discussions, la mise en valeur de 
Québec comme destination internationale a 
occupé une place centrale. La Capitale- 
Nationale dispose d’atouts distinctifs 
considérables — son patrimoine, sa culture, 

sa gastronomie et son caractère unique en 
Amérique du Nord — qui lui confèrent un  
positionnement de choix sur l’échiquier tou-
ristique mondial. Encore faut-il se donner les 
moyens de ce rayonnement par des investis-
sements structurés et une vision concertée 
entre les acteurs publics et privés. 

L’événement a également mis en lumière 
les défis persistants auxquels fait face le 

secteur : pression sur la main-d’œuvre, 
concurrence des plateformes d’héberge-
ment alternatif, et nécessité d’adapter 
l’offre aux nouvelles attentes des voya-
geurs. Face à ces réalités, Alupa Clarke a 
tracé des pistes d’avenir concrètes pour 
assurer la croissance et la vitalité d’une 
industrie qui génère des retombées bien 
au-delà des établissements hôteliers  
eux-mêmes.  
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Le développement hôtelier et touristique est une affaire collective

Frédérik Boisvert (CCIQ), Philippe Carrier (Bell), Jean-Philippe Bilodeau (Ellipse assurances), Alupa Clarke (AHRQ), Caroline Roy (CA 
CCIQ), Éric Gamache (TACT), Étienne Dancosse (Labatt).

Deux mondes 
de possibilités

La carte de crédit  
OdysséeMD World EliteMD 
MastercardMD 
Obtenez jusqu’à 3 % de 
vos achats1 en BONIDOLLARSMD 
et des privilèges voyage.

La carte de crédit  
Remises World EliteMD 
MastercardMD

Obtenez jusqu’à 4 % de remise 
en argent sur vos achats2 courants. 

OdysséeMD et BONIDOLLARSMD sont des marques déposées de la Fédération des caisses Desjardins du Québec. MastercardMD et World EliteMD sont des 
marques déposées et le concept de cercles est une marque de commerce de Mastercard International Incorporated. 1. Les BONIDOLLARSMD sont calculés 
en fonction d’un pourcentage des achats payés avec la carte. Certaines conditions, exclusions et limitations s’appliquent. Les retours de marchandise, 
les avances de fonds, les avances de fonds par versements égaux, les avances de fonds REER, les chèques promotionnels et réguliers, les financements 
Accord D chez les commerçants, les frais de crédit, l’achat de devises étrangères, les transferts de fonds électroniques, les mandats-poste ainsi que tout 
type d’achat effectué dans les casinos sont exclus. 2. Les remises sont calculées en fonction d’un pourcentage des achats payés avec la carte. Certaines 
conditions, exclusions et limitations s’appliquent. 

ÉCONOMIE
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Les dernières semaines ont été To ro -
 mont Industries Ltée vient d’annoncer la 
construction d’un nouveau centre de re-
conditionnement Toromont Remanufac-
turing de 90 000 pieds carrés à Saint- 
Augustin-de-Desmaures. Cet investisse-
ment majeur de 55 millions de dollars per-
mettra de répondre à la demande crois-
sante de ses clients et aux besoins liés au 
cycle de vie de son vaste parc d’équipe-
ments en service. Prévue pour l’été 2027, 
l’ouverture du centre consolidera sa pré-
sence au Québec et dans l’est du Canada.  

Le nouveau centre de reconditionnement 
doublera l’effectif de l’équipe de Saint- 
Augustin-de-Desmaures, qui devrait com -
pter plus de 120 associés de production au 
fur et à mesure de sa mise en service. Le 
centre offrira des services complets de re-
conditionnement pour les moteurs diésel, 
les groupes motopropulseurs et les sys-
tèmes hydrauliques destinés aux secteurs 
de la construction industrielle, des mines et 
du transport maritime. Il pourra compter sur 
des équipements de pointe, dont : • un dy-
namomètre de 4 500 chevaux-vapeur; • un 
banc d’essai de transmissions de 400 che-
vaux-vapeur; • des ponts roulants d’une ca-
pacité de 25 tonnes; • des capacités ac-
crues pour les tombereaux miniers, les 
foreuses et les pelles mécaniques; • des 
équipements de lavage et de recondition-
nement à la fine pointe de la technologie.  

Cette installation moderne répondra aux 
normes les plus élevées en matière de sé-
curité, de qualité et d’efficacité opération-
nelle. 

 « Cet investissement dans notre nouvelle 
installation s’inscrit dans une initiative plus 
vaste visant à moderniser nos opérations 
de reconditionnement. Grâce à l’intégration 
de technologies de pointe et de processus 
optimisés, nous sommes en mesure de 
fournir des composants de qualité supé-
rieure qui appuient les objectifs de perfor-
mance de nos clients, tout en contribuant à 
un avenir plus durable », Michael S. McMil-
lan, président et chef de la direction, Toro-
mont Industries Ltée.  

Le reconditionnement joue un rôle central 
dans l’économie circulaire à bien des 
égards. Il permet notamment de prolonger 
la durée de vie des équipements, d’abaisser 
les coûts de possession de ceux-ci et de ré-
duire l’empreinte environnementale. En 
restaurant des composants usés et en re-
mettant à neuf des machines selon les spé-
cifications d’usine, Toromont contribue à 
limiter les déchets tout en offrant des solu-
tions économiques et durables.  

Combiné aux installations de Bradford, de 
Pointe-Claire et de Thunder Bay, le nouveau 
centre de Saint-Augustin-de-Desmaures 
renforcera la capacité de Toromont à sou-
tenir un nombre croissant de clients qui 
comptent sur la qualité et la fiabilité des 
composants remanufacturés.

Investissement de 55 M$ 

Joel Couture, chef de l’exploitation chez Toromont Cat, John Doolittle, vice président exécutif et chef des finances de Toromont 
Industries Ltée, Reeve Whitman, directeur du développement immobilier de Toromont Cat, Sylvain Juneau, maire de Saint Augustin 
de Desmaures, Terry Harkness, directeur général de Toromont Remanufacturing, ainsi que Garnet Peirson, vice-président gestion 
immobilière chez Toromont Cat.
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pour Présent

Entreprises Québec
des affaires - Desjardins 
Directeur développement 
Sébastien

ambitions

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE

FRÉDÉRIK BOISVERT 
Président et chef de la direction  
Chambre de commerce et d’industrie  
de Québec • fboisvert@cciquebec.ca 

Chaque grande révolution technolo-
gique commence par faire peur avant 
de devenir incontournable. Dans les an-
nées 1920, l’automobile, la radio et 
l’électricité bouleversaient la vie quoti-
dienne des Québécois, transformaient 
des métiers entiers et suscitaient des 
inquiétudes très semblables à celles en-
tourant aujourd’hui l’intelligence artifi-
cielle. Pourtant, un siècle plus tard, per-
sonne ne voit ces technologies comme 
des menaces. Elles sont devenues les 
fondations mêmes de notre prospérité. 

L’électricité n’a pas seulement illuminé les 
maisons. Elle a transformé les usines, les 
commerces, les rues et surtout les mé-
tiers. Le forgeron du village a vu son uni-
vers changer, mais son savoir-faire a ou-
vert la voie à une nouvelle génération de 
mécaniciens et de travailleurs spéciali-
sés. L’allumeur de réverbères a disparu, 
mais des milliers d’électriciens sont appa-
rus en quelques années dans un métier qui 
n’existait pratiquement pas auparavant. 

Le palefrenier est devenu pompiste. Le 
maréchal-ferrant s’est transformé en  
ga ra giste. Le télégraphiste a laissé place à 
l’opérateur radio. Derrière ces transitions, 
il y avait des travailleurs et des familles qui 
ont dû apprendre, s’adapter et parfois re-
partir à zéro. Mais dans bien des cas, ces 
transformations ont aussi permis de meil-
leurs salaires, des emplois plus stables et 
une économie plus forte. 

Le Québec connaît bien cette histoire, 
parce qu’il l’a souvent vécue avec un temps 
de retard. 

En 1921, seulement un ménage québécois 
sur quatre avait accès à l’électricité, loin 
derrière la moyenne canadienne. Plusieurs 
régions sont restées dans la pénombre 
bien après que d’autres provinces eurent 
pleinement basculé dans la modernité. 
Puis, le Québec a rattrapé son retard. Hy-
dro-Québec est devenue bien plus qu’une 
société d’État, un puissant levier de déve-
loppement économique et de confiance 
collective. 

Ce réflexe de rattrapage fait partie de 
notre histoire. Retard dans l’industrialisa-
tion, retard dans la scolarisation avant la 

Révolution tranquille, retard dans cer-
taines technologies avant un important re-
bond. Pendant longtemps, ce modèle a 
fonctionné. Mais dans un monde qui évolue 
au rythme de quelques mois plutôt que de 
quelques générations, attendre devient 
beaucoup plus risqué. 

L’intelligence artificielle n’est pas simple-
ment un nouveau logiciel. C’est une nou-
velle infrastructure économique. Elle 
transforme déjà le droit, la comptabilité, le 
marketing, l’ingénierie, le manufacturier et 
même la santé. 

Nos PME font face à une rareté de main-
d’œuvre persistante, une productivité fra-
gile, des marges sous pression et une 
concurrence mondiale accrue. Bien inté-
grée, l’IA automatise les tâches répéti-
tives, accélère les décisions et augmente 
la capacité des entreprises sans rempla-
cer leurs équipes. 

Comme l’électricien des années 1920, les 
travailleurs de demain ne disparaîtront 
pas. Mais leurs métiers changeront rapi-
dement. Et ceux qui seront formés à 
temps auront une longueur d’avance. 

La grande question de l’heure est donc 
simple. Allons-nous avancer ou regarder 
passer l’avenir? 

Le Québec possède les talents, les univer-
sités et les entrepreneurs nécessaires 
pour devenir un leader de cette nouvelle 
économie. Mais cela exigera une chose 
que nous avons parfois eu du mal à faire 
dans notre histoire : adopter rapidement 
une nouvelle vague technologique, avec 
confiance et ambition. 

Frédérik Boisvert, Président et chef de la direction, Chambre 
de commerce et d’industrie de Québec

Avancer ou regarder passer l’avenir
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Bérubé audioprothésistes déménage sa 
clinique du secteur Campanile dans de 
nouveaux locaux entièrement rénovés et 
agrandis situés juste en face de son em-
placement précédent, au 3700 rue du 
Campanile à Sainte-Foy. Représentant 
un investissement de près de 500 000 $, 
le projet a été soulignérécemment lors 
d’un événement d’inauguration réunis-
sant partenaires, membres de l’équipe et 
représentants du milieu, dont le conseil-
ler municipal Jean-Luc Lavoie, Isabelle 
Graton, attachée politique de Mme Gene-
viève Guilbault, ainsi que Jihen Ben 
 Khaled, directrice du bureau de M. Joël 
Lightbound. 

Dans un contexte où les troubles de l’audi-
tion touchent une part croissante de la po-
pulation et où l’obtention d’un diagnostic 
complet nécessite souvent plusieurs 
consultations auprès de différents profes-
sionnels, la centralisation des soins devient 
un enjeu majeur. Avec cette nouvelle cli-
nique, Bérubé audioprothésistes regroupe 
sous un même toit des services d’audiopro-
thèse, d’audiologie et d’ORL afin d’offrir un 
accès aux soins plus rapide et adapté aux 
besoins des patients du secteur Campanile, 
particulièrement pour une clientèle vieillis-
sante ou à mobilité réduite. 

« L’inauguration a été un moment extrê-
mement significatif pour notre équipe.  
La clinique du Campanile fait partie de 
l’histoire de Bérubé depuis plusieurs  
années et nous avions envie d’offrir un  
environnement à la hauteur des besoins  
grandissants de nos patients et de nos 
professionnels. Aujourd’hui, nous sommes  
fiers de pouvoir accueillir les gens dans 
des installations plus modernes, plus ac-
cessibles et surtout pensées pour simpli-
fier leur parcours de soins au quotidien », 
souligne Joël Bérubé, audioprothésiste 
copropriétaire de Bérubé audioprothé-
sistes. 

Les nouveaux locaux permettent notam-
ment de faire passer les installations 
d’environ 1 000 à 1 500 pieds carrés et 
d’ajouter plusieurs espaces de consulta-
tion, dont des salles dédiées aux tests au-
ditifs ainsi qu’un bureau supplémentaire 
pour l’audiologie spécialisée, notamment 
auprès des clientèles acouphéniques et 
pédiatriques. 

L’entreprise poursuit une importante phase 
de développement en 2026 avec l’acquisi-
tion récente des cliniques Prévost Audio-
prothésistes, faisant passer le groupe de 
huit à dix succursales, incluant l’ouverture 
prochaine d'une nouvelle adresse à Cap-
Rouge.  

Bérubé audioprothésistes investit près 
d’un demi-million de dollars dans une 
nouvelle clinique au Campanile 

Isabelle Graton, attachée politique de Mme Geneviève Guilbault, Diane Boisvert, directrice des ressources humaines de Bérubé audioprothésistes, 
Joël Bérubé, Alex-Ann Bérubé et Raphaëlle Bérubé, audioprothésistes et copropriétaires de Bérubé audioprothésistes, Jihen Ben Khaled, 
directrice de bureau de M. Joël Lightbound, ainsi que Jean-Luc Lavoie, conseiller municipal du district de la Pointe-de-Sainte-Foy. 
Crédit photo : Les Festifs 
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En juin 2026, la première phase du Plan CITÉ, 
soit TramCité, a franchi une étape déter -
minante. Mobilité Infra Québec agit maintenant 
comme maître d’ouvrage du projet, dont le 
budget de référence est évalué à 7,6 milliards 
de dollars. De son côté, le gouvernement 
fédéral a confirmé une enveloppe de 4,4 
milliards de dollars sur 10 ans destinée aux 
projets de transport structurant dans la région 
de Québec, dont une contribution prévue de 
2,75 milliards de dollars pour la réalisation du 
tramway. 
Les travaux préparatoires sont déjà amorcés 
dans plusieurs secteurs de la ville, notamment 
dans l’ouest de Québec. Selon l’échéancier 
actuel, la mise en service de TramCité est 
prévue pour 2033. Cette première phase 
prévoit un tracé d’environ 19,3 kilomètres 
comprenant 29 stations et 5 pôles d’échange, 
reliant le secteur Le Gendre à Charlesbourg, 
en passant par les pôles stratégiques de 
Sainte-Foy et Saint-Roch. 
Au-delà des opinions que chacun peut avoir 
sur le transport collectif, une question revient 
souvent dans le domaine immobilier : quel 
sera l’impact d’un tel investissement sur la 
valeur et l’évolution de nos quartiers? 
Revalorisation immobilière 
selon les critères TOD  
(Transit-Oriented Development)  
Les principaux critères TOD pouvant 
influencer la valeur immobilière reposent 
sur plusieurs facteurs : la proximité d’une 
station (accessibilité), la densité permise, la 
mixité des usages, la rareté des terrains 
ainsi que la qualité du milieu de vie.  
Selon ces principes, certains secteurs du 
futur tracé présentent un potentiel 
intéressant de transformation et de 
revalorisation immo bilière à long terme. 
Voici quatre stations à surveiller selon les 
critères TOD. 

1. Station Le Gendre (Terminus) 
- Indice de revalorisation : Maximale 
Le potentiel de création de valeur est 
important puisque l’arrivée d’un pôle de 
transport structurant favorisera la requali -
fication de terrains actuellement sous-utilisés 
vers des projets résidentiels mixtes et plus 
denses. 
Il s'agit d'une zone blanche d'un point de vue 
urbain, actuellement caractérisée par de 
grands espaces sous-développés et des 
stationnements incitatifs. C'est l'exemple 
parfait du TOD de type « Greenfield » (à 
développer entièrement). Les terrains y sont 
négociés à grande échelle pour y bâtir des 
complexes résidentiels denses (écoquartiers) 
et des tours de copropriétés (condos). 
2. Station Université Laval  
(Pôle d’échange) - Indice de revalorisation : 
Élevé et sécuritaire 
La demande locative demeure structu -
rellement forte due à une concentration 
exceptionnelle d’étudiants, travailleurs et 
services. 
Cette station se situe à l'intersection des 
besoins de logement étudiant, de jeunes 
professionnels et de chercheurs. L'impact 
foncier touche directement le secteur 
entourant le chemin des Quatre-Bourgeois et 
l'avenue de Mérici. Le potentiel réside dans la 
reconversion des vieux immeubles locatifs 
bas (3 à 4 étages) en complexes résidentiels 
de haute densité. 
3. Station Saint-Roch (Basse-Ville)  
- Indice de revalorisation : Très élevé 
En raison de la rareté des terrains disponibles, 
ce TOD de type « Brownfield » offre un 
potentiel de redéveloppement par la 
conversion d’anciens bâtiments et de terrains 
sous-utilisés en projets résidentiels mixtes, 
tout en renforçant la connexion entre Saint-
Roch et la Haute-Ville. 
4. Station Charlesbourg (Terminus) - Indice 
de revalorisation : Élevé à moyen terme 
Porte d’entrée de la couronne nord, ce secteur 
dominé par un développement commercial axé 
sur l’automobile pourrait évoluer vers une plus 
grande mixité résidentielle et commerciale, 
avec un potentiel de requalification des terrains 
sous-utilisés en nouveaux milieux de vie. 
En résumé 
La base d’un TOD est généralement le secteur 
situé dans un rayon d’environ 400 à 800 
mètres autour d’une station, soit environ 5 à 
10 minutes de marche. Ce qui signifie que si 
vous êtes dans ce rayon, vous avez visé juste! 
Bonne St-Jean-Baptiste   

CHRONIQUE IMMOBILIÈRE

MATHIEU J. CARON 
Président Groupe MJC 
pour Via Capitale Élite - Campanile 
mathieu@groupemjc.com

LE TRAMWAY DE QUÉBEC : 
C’EST UN GO!!

LOISIRS

SPORTS
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Ils sont tous présents, les jeunes férus de 
soccer et les entraîneurs pour la 2e édi-
tion de l’activité annuelle Habileté au 
Soccer du club Opti-Jeunesse CRSA. Les 
jeunes du primaire participent à des 
épreuves de Conduite de balle, Tir de pré-
cision, Défi jonglage, Passe et Contrôle. 

Ils ont la chance également de participer 
aux ateliers qui sont donnés par Mathilde 
Fortier, une jeune athlète québécoise  
originaire de Baie-Saint-Paul. Elle est une 
des meilleures « freestylers » de football 
(aussi appelé « freestyle » soccer) au  
Canada. Le « freestyle » football est une 
discipline qui consiste à prendre un ballon 
de soccer et à faire des mouvements 
techniques spectaculaires, le tout sur de 
la musique. 

De nombreux jeunes participent à 
l’activité Habilité au soccer du club  
Opti-Jeunesse CRSA

YVON GIROUX 
redaction@journaldequartier.ca 

La Société d’histoire de Sainte-Foy vient de faire connaître ses gagnants de ses 
concours L’historien de ta rue et Deviens l’historien de ton école.

Deviens l’historien de ta rue ! 
La Société d’histoire de Sainte-Foy féli-
cite Constance Bourgault-Lamarre, lau-
réate 2026 du concours Deviens l’histo-
rien de ta rue ! Élève de 5e année de l’école 
Les Primevères–Jouvence, elle a rem-
porté les honneurs grâce à son travail de 
recherche sur la rue Le May. Son texte 
met en valeur l’héritage de Pamphile-Le 
May, figure marquante de l’histoire et de la 
culture québécoises. 

La SHSF présente dans vos fêtes de quartier 
Si vous souhaitez en connaître un peu plus sur l’histoire de Sainte-Foy et de votre  
quartier, des membres de la Société d’histoire de Sainte-Foy seront présents le 22 août 
pour l’événement soulignant les 40 ans de la rue du Campanile.  

Pour lire les textes : https://shsaintefoy.com/concours/

Deviens l’historien(ne) de ton école ! 
Lauréat 2026 du concours Deviens l’histo-
rien(ne) de ton école ! Philippe Larouche, 
élève de 2e secondaire du programme PEI 
de l’école secondaire polyvalente de L’An-
cienne-Lorette, s’est distingué par son 
texte consacré au Moulin Robitaille. Son 
travail souligne l’importance de ce bâti-
ment patrimonial dans l’histoire et le dé-
veloppement de la communauté de L’An-
cienne-Lorette.

Les gagnants des concours 2026 
Société d’histoire de Sainte-Foy 

Photographe : Réjean Savard 

Photographe : Réjean Savard 
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J. LOUIS VALLÉE     
Collaboration spéciale de la 
Société d’histoire de Sillery  
shs@oricom.ca 

Marchand de bois prospère, horticul-
teur passionné et propriétaire vision-
naire, Henry Atkinson a profondément 
transformé le paysage de Sillery au 
XIX� siècle. Des jardins de Spencer 
Wood à la villa Spencer Grange, son 
héritage continue de marquer l’un des 
secteurs les plus emblématiques de 
Québec. 

Un jeune Anglais dans une ville  
en pleine croissance 
Lorsque Henry Atkinson débarque à Qué-
bec en 1812, il découvre une ville en pleine 
effervescence. Né à York, en Angleterre, 
vers 1790, il rejoint ses frères déjà établis 
dans la colonie britannique. Le contexte 
lui est favorable. Depuis le début du  
XIX� siècle, le commerce du bois connaît 
une croissance spectaculaire. Les be-
soins de la Grande-Bretagne, alimentés 
notamment par les bouleversements des 
guerres napoléoniennes, favorisent les 
exportations en provenance de l’Amérique 
du Nord britannique. 

Québec devient alors l’un des principaux 
ports du commerce du bois de l’Empire. 
Les quais s’animent chaque printemps, 
les chantiers navals se multiplient et les  
fortunes se bâtissent rapidement. Henry  
Atkinson comprend vite le potentiel de ce 
secteur. Comme plusieurs entrepreneurs 
de son époque, il investit dans l’exploita-
tion forestière, les scieries et le transport  
maritime. 

Son sens des affaires lui permet d’accu-
muler une fortune considérable. Au fil des  
années, il acquiert des concessions fo-
restières, développe des activités indus-
trielles et s’impose parmi les hommes  
d’affaires influents de la région de Qué-
bec. Toutefois, contrairement à certains 
de ses contemporains, il ne consacre pas 
uniquement son énergie à l’accumulation 
de richesses. Il nourrit aussi des intérêts  
intellectuels et culturels qui influenceront 
profondément la suite de sa vie. 

La fortune du bois 
Au cours des décennies 1820 et 1830, les 
acti vités d’Atkinson prospèrent. Le com -
merce du bois est alors l’un des moteurs de 
l’économie du Bas-Canada. Les grands pins 

blancs de l’arrière-pays alimentent les 
marchés britanniques, tandis que les scie-
ries de la région de Québec fonctionnent à 
plein régime. 

Cette réussite financière procure à Atkin-
son une liberté dont peu de gens disposent 
à l’époque. Il voyage en Europe, développe 
une importante bibliothèque et rassemble 
des œuvres d’art ainsi que divers objets de 
collection. Comme plusieurs membres de 
l’élite britannique installée à Québec, il as-
pire à recréer ici un cadre de vie inspiré des 
grands domaines anglais. 

Cette ambition trouvera son expression la 
plus achevée à Sillery. 

Spencer Wood : un domaine d’exception 
Au milieu des années 1830, Henry Atkinson 
acquiert Spencer Wood, vaste propriété  
située sur une portion de l’ancienne châtelle-
nie de Coulonge. Le domaine domine le 
fleuve Saint-Laurent et offre des panoramas 
parmi les plus remarquables de la région. 

Le lieu possède déjà une histoire presti-
gieuse. Il avait notamment appartenu à  
Michael Henry Perceval et à son épouse 
Anne Mary Perceval, une botaniste recon-
nue qui avait contribué à faire connaître la 
flore canadienne. Mais sous Atkinson, 
Spencer Wood entre dans une nouvelle 
phase de son développement. 

L’homme voit grand. Il ne souhaite pas sim-
plement posséder une résidence de cam-
pagne. Il entend créer un domaine capable 
de rivaliser avec les plus belles propriétés 
de l’Amérique du Nord britannique. 

Au cours des années suivantes, il entre-
prend de nombreux travaux. Les bâtiments 
sont améliorés, les terrains réaménagés et 
les jardins agrandis. Chaque intervention 
vise à mettre en valeur les qualités natu-
relles du site : les perspectives sur le 
fleuve, les dénivellations du terrain, les 
bosquets d’arbres et les espaces propices à 
la promenade. 

Rapidement, Spencer Wood acquiert une 
réputation enviable. Les visiteurs qui dé-
couvrent le domaine évoquent son élé-
gance, l’abondance de sa végétation et le 
soin exceptionnel apporté à son entretien. 

Jardins, serres et collections 
L’une des grandes passions d’Henry Atkin-
son est l’horticulture. À une époque où les 

jardins constituent à la fois un lieu de dé-
tente, un symbole de prestige et un labora-
toire d’expérimentation, il s’investit active-
ment dans leur développement. 

Président de la Société d’horticulture de 
Québec, il suit de près les innovations dans 
ce domaine et encourage l’introduction de 
nouvelles espèces végétales. À Spencer 
Wood, il fait aménager des jardins orne-
mentaux, des vergers et des serres qui  
permettent la culture de plantes peu 
communes sous le climat québécois. 

Pour mener à bien ses projets, il s’entoure 
de jardiniers compétents. Parmi eux figure 
l’Écossais Peter Lowe, dont le savoir-faire 
contribue à la réputation du domaine. Sans 
s’attarder ici à son parcours, il faut recon-
naître que son travail participe au rayonne-
ment horticole de Spencer Wood. 

Le domaine devient progressivement un 
lieu de référence. On y trouve des arbres 
rares, des collections végétales soigneuse-
ment entretenues et des aménagements 

qui témoignent du goût de leur propriétaire 
pour la beauté et l’innovation. 

Cette passion pour les jardins s’accom-
pagne d’un intérêt marqué pour la culture. 
La résidence principale abrite une impor-
tante bibliothèque ainsi que diverses col-
lections acquises au fil des voyages d’Atkin-
son en Europe. L’ensemble contribue à 
faire de Spencer Wood un lieu où se ren-
contrent nature, savoir et raffinement.  

Première partie 
Henry Atkinson, l’homme qui fit fleurir Spencer Wood

Henry Atkinson, l’homme qui fit fleurir Spencer Wood.

HISTOIRE

À votre écoute aujourd’hui 
comme demain

« »
Notre bureau est maintenant situé au 
511, rue Saint-Joseph, bureau 302



JEAN-SIMON RHÉAUME     
Société historique de Cap-Rouge 
Collaboration spéciale  
Shrc.qcca 

Pendant plusieurs décennies, l’ancien 
hôtel de ville de Cap-Rouge a constitué 
l’un des principaux repères institution-
nels du secteur. Situé sur la rue Saint-
Félix, à proximité du fleuve Saint- 
Laurent, cet imposant bâtiment de  
brique témoigne à la fois de l’évolution 
du quartier, du rôle des communautés 
religieuses dans l’éducation québécoise 
et du développement municipal de l’an-
cienne ville de Cap-Rouge. 

Des origines remontant au XIXe siècle 
L’histoire du site débute en 1855 lorsqu’une 
vaste résidence est construite pour  
Joseph Bell Forsyth, futur premier maire de 
Cap-Rouge. Érigée sur un promontoire do-
minant le fleuve, la demeure devient rapide-
ment l’une des propriétés les plus remar-
quables du secteur. Son emplacement offre 
alors une vue privilégiée sur le Saint-Lau-
rent, faisant de l’endroit un lieu recherché 
par les élites locales. 
 
En 1894, la propriété est acquise par Chris-
tophe Boisvert. Sous sa direction, la villa 
cesse d’être uniquement une résidence pri-
vée et devient un lieu de rassemblement et 
de villégiature pour la communauté. Cette 
nouvelle vocation mène à d’importantes 
transformations en 1930, notamment l’ajout 
d’un étage et d’une aile supplémentaire. 
L’ensemble prend alors le nom de « Manoir 
Cap-Rouge » et accueille des réceptions, 
des banquets et divers événements sociaux. 
 
L’arrivée des Sœurs du Bon-Pasteur 
Un tournant majeur survient en 1943 lorsque 
les Sœurs du Bon-Pasteur de Québec achè-
tent la propriété. La congrégation souhaite y 
établir une école de rééducation destinée à 
de jeunes filles. Le site est particulièrement 
bien adapté à cette mission puisqu’il se 
trouve à proximité d’autres propriétés ap-
partenant déjà à la communauté religieuse. 
 
Au début des années 1950, les besoins de 
l’institution deviennent plus importants. Les 
religieuses confient alors à l’architecte 
Pierre Rinfret la conception d’un vaste 
agrandissement. Entre 1951 et 1953, l’essen-
tiel du bâtiment actuel est construit. L’an-
cienne école Notre-Dame-de-la-Garde 

comprend alors des salles de classe, des 
dortoirs, une chapelle, un gymnase, des 
réfectoires et les quartiers des religieuses. 
 
Une œuvre importante de Pierre Rinfret 
L’édifice représente aujourd’hui l’une des 
réalisations marquantes de l’architecte 
Pierre Rinfret (1907-1967), connu pour ses 
nombreuses écoles construites dans la ré-
gion de Québec durant les années 1940 à 
1960. 
 
Le bâtiment illustre bien l’architecture  
moderniste d’après-guerre. Son apparence 
extérieure privilégie la fonctionnalité : les 
différentes parties de l’édifice sont claire-
ment visibles dans la composition générale. 
Les grandes fenêtres verticales de la cha-
pelle et du gymnase contrastent avec les 
ouvertures plus modestes des secteurs rési-
dentiels. Malgré son caractère moderne, 
l’immeuble conserve plusieurs détails déco-
ratifs inspirés de l’Art déco, notamment à 
l’entrée principale où des pilastres de pierre 
et un balcon monumental renforcent la  
présence de l’édifice. 
 
À l’origine, un élément vertical s’élevait à 
gauche de l’entrée et servait de point de  
repère visuel dans le paysage. Orné d’une 
croix et de bas-reliefs, il fut malheureuse-
ment démoli en 2021. 
 
De l’école à l’hôtel de ville 
En 1975, l’école Notre-Dame-de-la-Garde  
déménage dans un établissement plus mo-
derne, le centre l’Escale de Cap-Rouge.  
L’immeuble est alors converti en hôtel de 
ville de la municipalité de Cap-Rouge. 
 
Pendant plus de vingt-cinq ans, le bâtiment 
devient le centre administratif de la ville. 
C’est à cet endroit que se prennent les prin-
cipales décisions municipales touchant 
l’aménagement, les services publics et le  
développement de la communauté. Pour 
plusieurs générations de citoyens, l’édifice 
devient ainsi le symbole même du gouverne-
ment municipal cap-rougeois. 
 
En 1985, la municipalité acquiert officielle-
ment l’immeuble, consolidant son rôle au 
sein de la vie publique locale. 
 
Les fusions municipales et une nouvelle 
vocation 
L’année 2002 marque un autre tournant 
dans l’histoire du bâtiment. Avec la fusion 

des municipalités de l’agglomération de 
Québec, la ville de Cap-Rouge cesse d’exis-
ter comme entité autonome et est intégrée 
à la nouvelle Ville de Québec. L’ancien hôtel 
de ville devient alors un point de service de 
l’arrondissement Laurentien. 
 
En 2009, l’immeuble est converti en centre 
communautaire. Cette nouvelle fonction 
lui permet de demeurer un lieu de rencon-
tre important pour les citoyens du quartier. 
Malgré les changements d’usage, le bâti-
ment continue ainsi de jouer un rôle central 
dans la vie collective de Cap-Rouge. 
 
Un patrimoine d’importance supérieure 
Aujourd’hui, l’ancien hôtel de ville de Cap-
Rouge est reconnu pour sa grande valeur 

patrimoniale. Son intérêt est à la fois histo-
rique, architectural et urbanistique. Il 
rappelle l’époque où les communautés reli-
gieuses occupaient une place centrale 
dans l’éducation québécoise, mais aussi 
celle où Cap-Rouge constituait une muni-
cipalité indépendante. 
 
Dominant toujours le paysage de la rue 
Saint-Félix et du fleuve Saint-Laurent, 
l’édifice demeure l’un des témoins les plus 
significatifs de l’histoire de Cap-Rouge. À 
travers ses multiples transformations; villa 
bourgeoise, manoir, école, hôtel de ville 
puis centre communautaire, il reflète plus 
de 170 ans d’évolution de la communauté 
cap-rougeoise. 
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HISTOIRE

L’ancien hôtel de ville de Cap-Rouge :  
un bâtiment au cœur de l’histoire locale

Aujourd’hui, l’ancien hôtel de ville de Cap-Rouge est reconnu pour sa grande valeur patrimoniale.

Dominant toujours le paysage de la rue Saint-Félix et du fleuve Saint-Laurent, l’édifice demeure l’un des témoins les plus significatifs 
de l’histoire de Cap-Rouge.
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Entraide Sainte-Foy souhaite souligner 
la contribution de l’Ordinateurs pour les 
écoles du Québec (OPEQ), qui a permis de 
poser un geste concret et porteur d’es-
poir auprès de ses bénéficiaires. 

Dans le cadre du programme CLIC OPEQ – La 
technologie accessible pour toutes les fa-
milles, deux ordinateurs portables ont été ti-
rés au hasard et remis à des bénéficiaires de 
l’organisme, Madame Camille Bergeron et 
Monsieur Danny Jones, heureux récipien-
daires de ces outils précieux, véritables 
portes d’entrée vers le monde numérique. 

Ces ordinateurs représentent bien plus qu’un 
simple équipement. Ils constituent un levier 
d’autonomie, de confiance et de connexion. 
Pour les aînés desservis par Entraide Sainte-
Foy — notamment par le biais du transport 
médical, des appels et visites d’amitié ainsi 
que du transport vers les épiceries — l’accès 
au numérique permet de briser l’isolement, 

de maintenir des liens sociaux et d’accéder à 
des services essentiels. 

Le programme CLIC OPEQ permet aux  
personnes et familles à faible revenu d’accé-
der à un ordinateur portable à prix solidaire. 
Chez OPEQ, des ordinateurs usagés trouvent 
une seconde vie en devenant de puissants 
outils d’apprentissage, d’employabilité et 
d’inclusion sociale, au bénéfice des commu-
nautés partout au Québec. 

La technologie accessible : un levier pour briser 
l’isolement

Daniel Meunier, Gestionnaire à l’OPEQ, Camille Bergeron, qui a 
remporté un ordinateur et Dadid Paradis, directeur général d’Entraide 
Sainte-Foy. 
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